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Introduction

J.H. Prynne (les prénoms, Jeremy Halvard, sont rarement écrits en toutes lettres) est né en 1936. Il était enseignant et bibliothécaire à Gonville and Caius College de l'Université de Cambridge en Angleterre. Il est bien connu des poètes eux-mêmes, surtout ceux d'une orientation expérimentale, mais en dehors de ce cercle très restreint, il reste inconnu. A la lecture de ses poésies, j'éprouve un sentiment curieux. Le sens est ressenti sans jamais pouvoir dire ce qu'il est ou le paraphraser. Le sens est là, juste hors de notre portée, un sens qui reste désespérément insaisissable. Il semblerait qu'à cet égard je ne sois pas seul à relever cette impression ; ainsi D. Punter se déclare incapable de comprendre ou d'expliquer ce que fait J.H. Prynne, tout en ayant le sentiment que c'est nouveau et important :

"Reading his work then, I too could see that whatever it was he was doing, it was quite new, quite different; but I did not have the cultural experience or critical skill to understand or explain what it was. I am not sure I have now ..."

(Punter 2002, 122)

Mon objectif ici est d'utiliser les outils de l'analyse linguistique, dans une tentative de déceler ce sens insaisissable de la poésie de J.H. Prynne.

Les poèmes de J.H. Prynne ont généralement été publiés dans de petites éditions relativement obscures. Néanmoins ses œuvres complètes ont vu le jour en 1982 sous le simple titre Poems, publié chez Agneau Press à Edimbourg. Des mises à jour ont été publiées par les maisons Folio et Bloodaxe, d'abord en 1999 et encore en 2005. Il existe une littérature critique croissante, y compris une monographie de N.H. Reeve et R. Kerridge, publiée chez Liverpool University Press en 1995. En 2003 la revue électronique, Jacket, a consacré un numéro entier (l'équivalent d'environ 200 pages imprimées) à ce poète. Une bibliographie extensive se trouve sur le site Web de Nate Dorward1.

Un grand nombre d'articles traitent d'un seul poème ou d'une courte séquence (Basu 2001, Jarvis 2002, 2003a, 2003b, Keery 2003, Perril 2003). Il est généralement reconnu comme poète "difficile" (McHale 1992, Gross 1996, Watson 2001), mais ce constat est normalement assorti de remarques élogieuses (Wheale 1999) :

"... the ambiguity about parts of speech achieves complete gibberish."

(Watson 2001)

"... there is a refusal simply to make sense."

"... there are passages so dense with obliquities that ... any meaning might be equally possible."

(Gross 1996)

"… there are strange … completely singular kinds of beauty throughout Prynne's poetry …"

(Wheale, 1999, 77)

Sa poésie a été comparée à celle de Celan (Ward 1991) et à la poésie chinoise (Potts 2004). On note (Potts 2004) que tandis que l'édition originale de sa plaquette Pearls that were (Prynne 1999) a connu un tirage de 600 exemplaires en anglais, la traduction chinoise s'est vendue, elle, à 50000 exemplaires ! Sa poésie a aussi été comparée et opposée à celle du mouvement connu simplement comme The Movement, et notamment celle de P. Larkin (Darras 1985, Clark 2003, Duncan 2003).

Pour cette étude je souhaite tenter d'analyser le premier poème du recueil Her Weasels Wild Returning (Prynne 1994), intitulée "The Stony Heart of Her". A. Duncan traite ce recueil, ainsi que d'autres, de rébarbatif et opaque :

"I think everyone would agree that Bands Around the Throat, Not-You, and Her Weasels Wild Returning are rebarbative and opaque."

(Duncan 2003)

K. Nolan, pour sa part, y trouve des allusions aux légendes de Pénélope et d'Hélène :

"Thus Penelope redoubles Helen as pretext and cause for epic bloodshed, a motif specifically taken up and satirised in Prynne's late work of 19982, Her Weasels Wild Returning."

(Nolan 2003)

J'avoue que cette référence m'a échappé (et m'échappe toujours). Quoi qu'il en soit, ce recueil semble assez typique des difficultés de lecture présentées par la poésie de J.H. Prynne. Le recueil est constitué de 7 poèmes qui ont tous la même forme : 2 strophes de douze vers chacune, chaque vers étant pentametrique. On y trouve une dislocation du langage ; B. Watson note une ambiguïté quant aux classes de mots :

"Many of Prynne's effects in his current poems play on the distinction we make between singular and plural in nouns and verbs. You find yourself going from word to word attempting to find any word that could serve as a verb for an assumed subject ..."

(Watson 2001)

R. Potts constate une rupture syntaxique, qu'il trouve normale dans le monde contemporain :

"... disruption of linear order and conventional syntax ... should not alarm readers in a world of cinematic jump-cuts, internet hyperlinks, and quantum physics."

(Potts 2004)

Et R. Mengham et J. Kinsella parle de bafouement fonctionnel dans le texte :

"In the most recent texts ... Prynne's experimentation has reached the point where even the most seemingly innocuous parts of speech (e.g. prepositions) are prevented from carrying out their usual functions."

(Mengham & Kinsella 1999)

Ma tentative d'analyse sera inspirée des techniques de la Linguistique Systémique Fonctionnelle (Halliday 2004, Banks 2005), et le cas échéant, utilisera la terminologie de cette approche. Néanmoins, j'espère que mes propos seront assez transparents aux lecteurs moins familiers de cette théorie.

Tentative d'analyse

Le texte de "The Stony Heart of Her" se trouve dans l'annexe3. J'ai divisé le poème en 13 segments suivants la ponctuation, ce qui correspond approximativement à une division en phrases. Je vais commenter chaque segment dans l'ordre d'apparition dans le poème.

1er segment : At leisure for losing outward in a glazed toplight

bringing milk in, another fire and pragma cape

upon them both;

Ce premier segment, qui se termine avec un point-virgule, n'a pas de verbe conjugué. Par contre, il y a deux verbes non conjugués, losing et bringing. Ni l'un ni l'autre ont un sujet, qui n'est pas trop étonnant vu la forme non conjuguée. Plus surprenant est le fait que losing, normalement bivalent, n'ait pas de complément non plus. Le deuxième verbe, bringing, aussi bivalent, a milk comme complément. Le manque d'accidence en anglais fait que très souvent la même forme orthographique peut fonctionner comme différentes classes de mots. Ainsi, fire est potentiellement verbe ou nom. Le fait qu'il soit ici coordonné avec cape, mène à une analyse probable de fire en tant que nom. Le mot cape est lui-même modifié par pragma., Ce dernier mot est absent du Oxford English Dictionary ; il existe cependant en Grec, où πραγμα a un sens proche de "événement", d'où, par exemple des mots français tel que "pragmatique". Il est difficile de savoir ce que fait ce mot (ou non mot) ici, si ce n'est d'évoquer le mot magma, ce qui serait compatible avec fire.

2e segment :


 they'll give driven to marching

with wild fiery streaks able.

Le deuxième segment comporte le verbe conjugué, give. Ce verbe est potentiellement trivalent. Ici, il a bien un sujet, they, mais il n'a pas de complément, ni d'objet direct, ni d'objet indirect. Cela suppose, bien sûr que give a le sens de "donner" ; une deuxième possibilité serait que give ait le sens de "céder", verbe monovalent. Comme un verbe monovalent n'a besoin que d'un sujet, cette hypothèse convient mieux aux traits grammaticaux du segment.

Le segment comporte aussi une proposition non conjuguée avec driven comme verbe, et avec marching en proposition subordonnée enchâssée. Il est possible de lire cette proposition non conjuguée comme qualifieur de they.

On note aussi la présence du mot fiery, peut-être à la suite du fire dans le 1er segment.

3e segment : 



Will either sermon

sift over, down with his line, ripped away on a plain

deception:

Dans le troisième segment on trouve le verbe conjugué sift dont le sujet est either sermon. On peut noter que either est un mot d'origine duelle ; il y avait déjà un mot de ce type, both, dans le premier segment, et donc peut-être un lien entre les deux. Le syntagme suivant, down with his line, a une structure typiquement exclamative. On y trouve his, qui normalement fonctionne de façon anaphorique, mais ici il n'y a pas d'antécédent apparent. Cependant sermon est une métaphore grammaticale, car, bien que nominal, il encode un procès verbal. Il se peut que his soit coréférentiel avec le sujet putatif de sermon.

On y trouve également une proposition non conjuguée avec ripped comme verbe. Est-ce que ce syntagme est censé qualifier sermon, ou line, ou notre "he" putatif ? On ne peut exclure aucune de ces possibilités d'emblée. 

 4e segment : 

nothing to save on this boiling turn.

Le 3e segment se termine avec deux points comme ponctuation. Le 4e segment, par conséquent, constitue la suite des deux points. Ce syntagme ne comporte pas de verbe conjugué, mais il est possible de le lire comme proposition existentielle elliptique, avec ellipse de la matrice There is … Ce qui reste est un groupe nominal, avec nothing comme tête, qualifiée par une proposition non conjuguée infinitive, to save on this boiling turn. Eventuellement l'on peut voir dans le mot boiling, une suite de la chaîne sémantique fire – fiery.

5e segment : 






For

even I speak to her the sun was lowered, at bulk

modified by excluded point failure, did ever she

know it, saving the infant a place ahead by her

mission grab to repair both. 

Le 5e segment est relativement long, avec 3 verbes conjugués, speak, was lowered et did know. Le verbe speak encode un procès verbal, et did know un procès mental ; ce sont les premiers verbes du poème qui encodent des procès autres que des procès matériels. La proposition even I speak to her semble fonctionner comme proposition subordonnée, où the sun was lowered serait la principale. Cependant cette proposition subordonnée se lit de façon curieuse de nos jours. Un locuteur contemporain aurait tendance à ajouter as après even, et l'absence de ce mot donne un aspect désuet au syntagme, qui évoque pas conséquent la période "early modern" de l'anglais (vers le 17e siècle). La fonction du syntagme did ever she know it reste énigmatique, et il est difficile de trancher entre des interprétations en tant que mode déclaratif, ou interrogatif, ou comme proposition conditionnelle. Ici encore la thématisation du conjugue did donne un aspect désuet à la structure du syntagme. 

Un pronom féminin intervient à trois reprises dans ce segment, et c'est la première fois que l'on y voit un pronom féminin depuis le titre du poème. Il y a aussi l'introduction d'un troisième personnage avec le mot infant.

On y trouve également deux propositions non conjuguées. La première a comme verbe le participe passé modified. On est tenté de lire cette proposition comme qualifieur, mais il n'est pas clair s'il qualifie sun ou bulk. La deuxième proposition non conjuguée a saving comme verbe, dont she serait un sujet putatif éventuel. 

Le mot grab peut fonctionner comme nom ou verbe. Ici, dans la mesure où il est modifié par mission, l'on peut dire qu'il s'agit d'un nom, mais dans ce cas nous avons un cas de métaphore grammaticale, car ce qui est encodé est un procès sous forme nominale, et on note que la modification est également une métaphore grammaticale, un procès encodé sous forme nominale et qui fonctionne ici de façon adjectivale. Le mot grab est qualifié par une proposition non conjuguée infinitive, qui comporte aussi le mot duel both.

6e segment : 



For the escape drill

blanks, in teeth of surmised streamers in white,

valeur aux tenèbres. 

Ce sixième segment est encore un segment sans verbe conjugué. Il y a trois mots qui peuvent fonctionner comme nom ou verbe, escape, drill et blank. Ce dernier est maintenant obsolète comme verbe, mais avait le sens de "rendre nul" ; cependant nous avons vu que les formes obsolètes ne sont pas à exclure d'office.

Le segment ce termine avec un syntagme énigmatique en français dans le texte. Ce syntagme pourrait être en apposition à streamers in white. 

7e segment : 



How much would be visible

to set up a fish wire, meat in his face as a fire

clay marker.

Le 7e segment enjambe la première et la deuxième strophe. La thématisation de How much laisse entendre une proposition interrogative, voire éventuellement exclamative. Cependant, il n'y a ni point d'interrogation, ni point d'exclamation dans la ponctuation. Cette proposition a would be comme verbe conjugué, How much étant son sujet, et visible son attribut. Cela est suivi d'une proposition non conjuguée infinitive, qui semble fonctionner comme qualifieur de visible.

On est tenté de voir un lien sémantique entre fish et meat, mais cela est bafoué par le fait que meat semble être plutôt en apposition à wire, dont fish ne serait que le modifieur.

On note aussi la réapparition de fire comme modifieur dans le groupe nominal a fire clay marker.

8e segment : 

Dash out the very first answer fast,

see here she hears the assay debenture, her peak

sail crowds white under.

Le 8e segment commence avec un verbe à l'impératif, dash out, qui a the answer comme complément. Le sens de ce verbe n'est pas clair, car "dire rapidement", ce qui serait cohérent avec "fast", ainsi que "effacer" conviendraient. Un deuxième impératif suit avec see, même si see here peut fonctionner comme simple appel d'attention. On y trouve un verbe conjugué en hears, she étant son sujet, et the assay debenture son complément. Cependant, assay et debenture sont tous les deux obsolètes de nos jours ; assay avait le sens de "tentative" et debenture celui d'un "document de recognition de dette", sens peu compatible avec le verbe hears. Suit un syntagme qui peut être lu soit comme groupe nominal en apposition à debenture, soit comme proposition avec crowds comme verbe conjugué.

9e segment : 



Slow parting with a crack.

Le court 9e segment n'a pas de verbe conjugué. Le mot parting peut être lu comme verbe non conjugué, ou comme verbe nominal. Il y a aussi le verbe nominalisé crack.

10e segment : Light distracted from its vent holding will so

grace a line blunted, she said: for all of it

miss a rock indifferently.

Au centre du 10e segment on trouve she said. Le complément du verbe conjugué said pourrait être la proposition qui précède, ou la proposition qui suit, ou la combinaison des deux. On est tenté de valider la dernière possibilité, mais le fait que said soit suivi de deux points milite contre cette hypothèse. La proposition qui précède contient le verbe conjugué will grace, dont Light distracted from its vent holding est le sujet, et a line blunted le complément. La proposition qui suit présente miss comme verbe potentiel. Cependant si all of it est le sujet, l'accord semble erroné. Autrement on peut lire miss comme étant à l'impératif, et dans ce cas for all of it serait circonstanciel.

11e segment : 



Overt play over tints

hardly the brackish surplus, where else to be

more careful yet with my blood still.

On trouve encore un segment sans verbe conjugué. Le mot play est une métaphore grammaticale sous forme de procès nominalisé. L'infinitif to be se trouve être le verbe dans une proposition non conjuguée, introduit par Where else, ce qui implique une interrogation malgré l'absence de ponctuation appropriée.

12e segment : 





Save whom

in fancy sent away, both will do if as by choice

made ready by vocals.

Le 12e segment commence avec le mot Save, qui peut fonctionner soit comme verbe soit comme préposition. S'il s'agit d'un verbe, dans ce cas, il faut probablement le prendre comme infinitif nu (plutôt que l'impératif, par exemple), et la proposition relative qui suit serait son complément. S'il s'agit  d'une préposition, la proposition relative fonctionnerait comme complétif prépositionnel. Le segment contient un verbe conjugué en do, mais do fonctionne comme pro-forme, et dans le cas actuel il est difficile de trouver un référent pour cette pro-forme éventuelle.

On note une occurrence de plus du mot duel both.

13e segment : 


Now washing the front place

quickly, speak to her: on tap here, here, here.

Dans le segment final on trouve le verbe conjugué speak à l'impératif. Associé à ce verbe il y a un objet indirect sous forme prépositionnelle, ce qui constitue un participant indirecte au procès. Cette proposition est précédée d'une proposition non conjuguée, avec washing comme verbe. On peut lire cette proposition comme modifieur de l'adressée, qui est aussi le sujet putatif de l'impératif speak. Il y a deux points après speak to her, ce qui implique que le syntagme qui suit constitue les paroles à annoncer. Dans ce syntagme, les mots on tap évoquent la bière sous pression, ce qui semble improbable, mais comment savoir ?

Conclusion

Ce que l'on trouve dans ces tentatives d'analyses constitue une série d'hypothèses qui sont quasi systématiquement bafouées. Les analyses sont parsemées de possibilités, de probabilités, mais rien de sûr. Les hypothèses de signification que le texte nous permet de bâtir créent des attentes chez le lecteur, mais ces attentes sont frustrées, car l'on ne peut jamais les combler. Des pistes de signification sont ouvertes, seulement pour voir la voie bloquée plus loin. On va dans la direction d'un sens, sans jamais pouvoir l'atteindre. C'est cela le sens insaisissable que ressent le lecteur ; le sens semble atteignable mais n'est jamais atteint ; il est là, constamment hors de notre portée, mais autant on s'en approche, autant il s'éloigne. 

C'est l'ambiguïté syntaxique (qui veut dire de toute façon ambiguïté sémantique), qui mène à ce foisonnement de sens possibles. Ces sens se trouvent dans un flux permanent, ce qui nous empêche de nous arrêter sur un sens particulier. Tout est en mouvement et instable, mais cette instabilité reste néanmoins en équilibre permanent quoique fragile.

C'est peut-être justement cela le sens de cette écriture : le foisonnement et l'instabilité du sens, qui par son mouvement perpétuel devient impossible à paraphraser.4

 Notes

1 <http://www.ndorward.com/poetry/articles_etc/prynne_checklist.html> 

2 sic :.mon exemplaire porte la date de 1994.

3 Le poème "The Stony Heart of Her" est imprimé avec la permission de J.H. Prynne, qui, il va de soi, conserve tous ses droits d'auteur.

4 Je tiens à remercie Ghislaine Lozachmeur pour ses remarques pertinentes sur une mouture précédente de cet article.

Annexe

The Stony Heart of Her

At leisure for losing outward in a glazed toplight

bringing milk in, another fire and pragma cape

upon them both; they'll give driven to marching

with wild fiery streaks able. Will either sermon

sift over, down with his line, ripped away on a plain

deception: nothing to save on this boiling turn. For

even I speak to her the sun was lowered, at bulk

modified by excluded point failure, did ever she

know it, saving the infant a place ahead by her

mission grab to repair both. For the escape drill

blanks, in teeth of surmised streamers in white,

valeur aux tenèbres. How much would be visible

to set up a fish wire, meat in his face as a fire

clay marker. Dash out the very first answer fast,

see here she hears the assay debenture, her peak

sail crowds white under. Slow parting with a crack.

Light distracted from its vent holding will so

grace a line blunted, she said: for all of it

miss a rock indifferently. Overt play over tints

hardly the brackish surplus, where else to be

more careful yet with my blood still. Save whom

in fancy sent away, both will do if as by choice

made ready by vocals. Now washing the front place

quickly, speak to her: on tap here, here, here.

(From Her Weasels Wild Returning)
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